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38 • GRENOBLE 

tt PHENOMENES INCONNUS " 

�lletin d' informn t,ione du "GROUl-'tM�NT lJAIJl:'Hil-1()1� D' ET11DES DES PHENC���ti ES 

AERIENS INCONlmS"- 33, rue Nicolas Chorrier - GRENOBLE. 
/ 

______ .... __ _ 

-De mener des enqu3tes sur les observations oeculnirea et "attérrionnec�" 
OVent�éllem&Dt enregistrées dans la région OÙ dana AOn So�tour d'in­

VeSti gat i on. 

-D'dt�dier le probléme dea O.V.N.I.S. 

-D'apporter sa contribut:on auY. organismes privés déjà existants eur le 
territoire francais 

-De créer un lien étroit, entre tous les chercheurs isolés, oh gront•om,.Hh, 

pénétrés du m�me .protlême,en Fr-ance,et à l'otr�neer,.pr�r.i,cSmont par 

l'intermédia.ire de son bulletin d'infonnat1on "PII?:NOMENES IJVCONNU8". 

-D'info�er le public e� documenter toutes les personnes qui le désire­
raient,sur ce sujet souvent mal connu. 

��-Q�Q�§�����!-��E!���: 
-Un Comité d'études pour la recherche. 
-Un réseau d'enquête�rs réparti sur toute. la France. 

-Un groupe de correspondants pour l'information,la communication d'ar-

ticles, • • •  etc • •  réparti sur le secteur francais et à l'étran6er. 
-Uu groupe de tra.ducteuro pouvant interprêter dans un bon nombre de 

langues étrangéres. 
---- ----------- ------ -- ------------------------- ------------------------

- -AVIs-
• •, ,·.·t • .;;. 

�-��!-����!!!!: lTne réunion 5énéralt:j a lieu, en principe chaque_� de: :·.ter 

samedi du mois,à I5 h.,au �iéP,e du G.D.E.P.A.I. - 33 rue Nicolas Chorrier 
à GRENOBLE. 

�-!:��-�È����!: Des raur.iona publiques peuvent avoir 1 iP.u. I.' annonce en 

sera faite par 11 inter�•1i::.:.r� d-· notr'3 bulletin "PH2NC:mNZS lt!'�Ol'\1-'US" où 
fi .par le journal local.Le; .. perLonne3 qui seraient suscentibles de se trouver 

\. int'r�ss's par ces causeriea sont pri�s,d'en faire part,d�a maintenent à 

'\1' adresse du Groupeoen t. --------------



SOII.MA IRE No I 

-Editorial par P.DELVAL. 

-L,observation da 18 juillet,rapport d'enquête de B.PRINCIPEAU. 
-Un·'CIGARE VOLANT" dans la nuit du I7 aul8 juill11t,à tU�io;;G. TARADE. 

-Que s'est-il pasa� à ARC SOUS CICON? P.DEL�AL. 
-Le plateau de VALENSOLE,un secteur particuli�r€ment viaitJ par les 

O.V.N.l.S- P.DELVAL. 
-"S�rie Attérrissaee":Un ��ystérieux Enetn se pose sur une voie ferrée 

pr�e de ROUEN le I' novembre I960 - Enqu�te men�e eur place par Jean 

VUILLEQUEZ,correepondant du G.D.E.P.A.I. 

-La preuve d'une race de 1•espace provoque des soacis au PENTAGOKE 

traduit de "XHE U.F.O INv'ESTIGAl'OR''· 

-SCHIAPARELLI RÂaabilité? Les Canaux de Mars r�apparaissent.D.DlTPRE. 

-Surprise de la vie sur Mars prP.dite par les savants,traduit de "the 

INYESTIGAXOR". 

-Observations de l'année : "Doss-ier o. V.Jl .• l. du G.D.E.P.A.I. 

Dans notre prochain numéro • • . • • • •  

-Editorial par P.DELVAL. 

�Les "EXrfiAS tERRESTRES " �tablissent-ila des Basee d'attérrissage ? 

par P.DELVAL. 

-Le Plataau de VALENSOLE- L ' enquê ta continue. par P.DEL�AL • . . 
-S�rie "AttJrrissage": Un Enein Inconnu se pose sur une voie ferr�e 
-àQUAROU BLE dans le Nord,le 10 septembre I954.Enqu�te effectuéè par 

Marc THIROUHl de la C.I.E .. S·OURANOS etP.œLVAL. 
-Les cas de récidives d'att�rrissage.P .DBLVAJh 
-L'Aventure Interplanétaire - La Lune,base apaciale ? ( Documents du 

t;D.E.P.A.I. ) 
-Qu'est-ce que l,Antigravitation? P.DELvAL et RALTfiER. 
-observations de l'Ann�e : (Documents du G.D.E.P.A.I. ) . . . . . . . --------------

' . 
Collectionneurs • • •  déeirez-vous un magnifique porte-clé "Soucoupe Vo-
lante"? en m�tal,inox,alurninium,nrgent et mêrne en or • • •  Faire la de�an­
de au Groupement qui transmettra. 

' -
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- 2cli � orial -

Nous avons le plt��s:i.:r .:l:J nn ... s :-.:-Jsenter le prcm�'.e:r liu.:nero cl.:­
notre bulletin "PHENC��ElŒ3 INCO.Nfl11S''. 

Nou� ddairerionD �u� ce bulletin soit,non seulecent colui du 
G.D.E.P.A.I.,mais enco!'e,qu'i� '...oit le L.cn nol:èo,drJs cherclleu:r.:: iso­
lés.et dea divcra [;.roupcme!1ts :ic recher�r.e sur l12s O.\'.r;.I.2,8t st.:.rlou .. 
un bulle tin d' info l"'!!at ion a, p011� · �o�c cOL�:<, qu.� mal :.;.nfc .:·néo, pui ss(m t en­
fin savoir ce qui se pasoe r4cll�mPn� dans nos cieux. 

Le phénor:Anc "SOU(..;OU?3 ';OL�:J:'-''S" :-:'e�� c.cr .... '3D ;r.s :".cu· .. :t:!a:.t,ma.:..s 
il devient irritant à :'.a lo!�eue.c�;:,s� p011:'çt:..o�.,en accoJ'à a:r:,• è.e 11or.:breux 
chercheurs aur la quastion,r.cug r.lf'onLJ d4�.Jr::.a�:.3 ùéGidJ!J de �,ou.'.c\'.J!' un 
peu plus le voile �u mystér�. 

Pour certa:'. nr.; no:1 avf::l�·t .!.a :. :J� "Soucot�p�� Volnn tc a ''fon�.. Jr�� Gre 
part i e du mytha "Sc:-pf�:� de :Jero".!:•n��··:-an"l. C.:e �;c·:.b:·e\.t.s-e� �Y.lnëes. de ·(echer-
r.�,. . ... par des " P ,�. c�al·J .... t�:. .... �:r.m·· '"'c,... .... .. • ,,ro: •• ... ..,-�. v.� ... h::."" "' "' ·�r ·r."·· t··.t· J -:-�� • ..,�.� .:J d - .. _, ,.. , - 1 - • \. .... , .,_ .. ... ) ...... ,_�t:;:' ··-'-· ••Ci� �..;.&.1 - ·- ........ ..; 
Vallée a.ux U.S./,,noUs �p'OOl'tl.)�'l· :!e.:.. �ni�s .!.rréfutables .p.:3.nt r. l'r:-:d::lie:·J­
ce et l'�rieine de� o.v.N.:.3. 

Ln rJa:lité E:st :..�2. • .  � �.e::; ".:))'_;,��upcs 'lo::J.ntc.'1"c:.::..:·�e.·; 2l .'J�i!-, 
des engins qui v::.ennent ...:n '  '·J:��..:.�.cc . • •  cl!.-Jd .Jo:lt èlirig;éE'� pa:· a.�.-; ::-.r.cl­
ligencea supérieurl')s.!.l nour; ;-3.:;t:;·, �.cc;·e �i� n:1:nbr.�u··: ro::.tn.� ?.... ô·�:.:..a::.r•_.::..:� 
Que noua veulent les ,. �cup:tr. ·.;e .;� cos E:1.,.-: n:J ? Pcurnu.-:��- ne prc:1.�0!""!t-� . .i...: ,... .. 
pas contact n\•cc :lo�r� p.-oprc c��v'.1.ic;::irJn? a� q• .. c \�e&:nen�.-ilJ f.:..:1·" 
sur notre g�oba • •  ? 

La r1Jpon:..c- t-. C('� ·.i.'lrnt.:!.o•ts n ��:.t :>eu-r--êt:r-e p"lS v1r::o1 e ,our 
demo.in et le G.D.:i:':.P.A.I.�;� 1-·'� :u !�r-:.:·n�.:.on d� �-ûa,)l!t:n.- le _11':)0�-�8�, 
du :Joins acttdll�:::ent ,:r.�.:.:; d' n�I·'J:--···rJ:- .,.�1e y"\rt de l� n�ri t ·! et ��c d ':;Qn­
cer le " B�ACK OUT 11 qni sn. fait .:.;ouv�::l.; s�ntir. 

".PHE1�0l'':ENES I�GONiW:J"Ycus apiJO:te jonc ùes fai t.s ::-éc.:'..D et pr•�­
cis. Que les non aver".;i::; en �.4 •. �:.!:l3n t è.o"l� c::m.:;c:!.�nco t� li quC' c�.:;.q·. · :.cc te ur 
nous aide �diffuser la lu�iére sur �n !a�t earoment capit�� de !'�:c�ir 
de notr3 humanit€ 

Pouquc i ferme� le::. .J·�u;.: ct c� bouche�4 1 e:J Or!')::. llo::: ::ur 1' evc.l-
tual;té des oomm, . ... . · c"'+�or:, '1'o.·lt ... r.� ... o"'··�s " Il •• ........ � t '"ic· ""' ')·· '+-,.,r •; · ·· ..... • - ... - \,.1. ... -· . .. , '""' '· J "' : • .., • :.a •. _ \.4 ·� • •1 ::.: • (,1. � .., 1 . • ' � ... 1.1 t.: .;. - ..... - . 
de se croire le.or:!t\2 !"'C;.>o.)a�l ·ncn�:-.!1;; :·:ane l;hun:'.t.•c:-.J • ..• • n1c:-;:; epie -.:i.:o:l.·:�­
si té de 1' espace coso:��e �ch4l'J è.•.::-� :!2:.1..!.-ï.·ùn de l'lil.hc"'1r: .J c:e :::.311· · .'J 
parmi les "Univers-i:�;.::;"q�4� tl0il.1 !··��·:.'1::.::- ·!1.�tir.�cr ou pr.rrovoir. 

?ottrqv.�i C:.C'j C�.\-�.l!:J·�tian•. �.�'v�.��;;:J !"11�'..1:-�:.,?:i:-':!.:e;l f.'"•. :--.:u�-
SÏ à voyJ.eer <k:.n.:; c·;�· esp?.ces • • •  ·.� d;J '.'.::!r ,ju;;lu'(. r0'J:'l ? • • •. : c.1 .·::·': -

sentons nous poP: elle�."? 



L'CBJER'/Al'IOli DU ''PHSNOMENE C3LêSIE" DES !7 Er 18 JUILLE:i.' 1967. 
it�PPORT D' El:QUEfE EFFEc·nJE PAR B.PRINCIPEAU A LA ROCHELLE; 

------�-----------------

Les r�cita qui vont suivre ont 6t4 recueillis sur �laca le 

IS au soir et v"cus dnns la nuit du 18 au 19 k la Rochelltl et à. Do�pi-1 r..: 

Loa t4moignagea ne sont en aucun cas issus d'articles dr: 

journaux msia uniquement de mes enquètas personnelles. Lt:s r9sultats 

de mes premiers tèmoins sont tres pré c is exclus ceux de Dompicre en 

raison du peu d'informations que j'ai enrcgistrè. 

Le passage d'un o.V.N.I a etc enreeistré au d�tecteur CHAR­
TIER à. mon dooicile mais j'�t�i� absent à cc mo�ont là;il a sonné en­
virori vers 12 heures le lundi 17 alors quu, ucuno appBrition n'av 1 
ètè encore signal4c sur l'europo.J.Anot'r qu.� dans 1 s nuits du 15 au 16 
I6au 17- 17 �u 18- 18 au 19; aucun phP.nom nu inf3nlito cél"lat� n 
a' ect ·passé, car lo cic�l a été scrupuleuseoont acrutP. de Dompi�r<e à 1� 
Roch�llc par notre orean1eation munia de télescopes,n��tectcurs,plann 
c�lcste etc • •  ExceptJ la nuit du dui7 au !8 à laquelld notr� r�s au n'a�a 
n'avait fonctionn� que juoqU0 minuit en r �ison do !',puisement t:ndral. 
Et par m11lchance lf�O 0. V. N. I. S so nt pass�s QU•?lqu�Js heures plus tard. 

Voici cinq témoignages dont trois ont été vu par dea 
témoins seuls . 

I ér témoigna��= Unr; di zaines d·� têmoina,à une heure tren� 
te du matin pres-aü-j)oi="t-ae-ln Rochelle.Unpéchcur,�·'r.Ricordel nousd4crit 
le phénocéna: 

"Le�iêl �t�it splondide,p s un nu go, qu,nd aubitdmcnt i l  
voit un gros objù t circulai ra fit an t à. gr�.n1t13 vit sse, dû fo r:n lÂg -
ramant rondo et ovale,de couleur� ln fois rouec,bl[nc,r sé,�u d v�nt 
de cctt� boule un espéco de cône et d�rriérc l'engin un· fumé res �m­
blant à celle que produise les avions à r4�ctions.puis plus loin dQrri4·· 
r� le gros obj� t,six petits objets insolit�s le suivait à la m�oe vite� 
se !J t en for:no. ti on trés réguli4 ro co:!lme une esct:ld rille de chass<.:urs 
aériùns qui laissait dse tr3inéca 

. 
Voici la description achJcatiaée: 

• 
- -

-
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��!�-���2!e����:L0 n��� r�cit n Jt� foit p�r qu�trus gnrdiens d� ln Pa 
Pnix ·�n c.:.ttc r.wr.oc villc.Ils roulair.nt à v8lo c·t :1'ont f�it p3rt de la 

mêxc description. 

L�:::�-!���!5����_: l'n soul té�oin, ::r G2rrtrd. 
Uneros obJI2t nottt:.:::Jent plus ero3 que la Lune sc dénl."1cai t à une vi toss0 
apparente coyenn8,aur cette objet �n forn� do cyl i ndre se d�plscait une 
petitJ boulc �and� et blanche qai sc distinguait du gros cylindre jaune 
clair �t dcrri6ro cet �nor�e engin aix ou Gcpt petito objct3 le suivait 

dans une position pua trés réguliér&. 

Voici la d�script�on sch4mntis�c: 

De face De profil 

1��!-���2!8�!rr�: 
v

Vers une heure d� �ntin � Dompi�r� une personne 
n vu tr�:.; nett<.:rnE.:nt un e;ros disqu�;; t:Voluér dans la cl4l ,d'out.?st •::n cat 
ouiv! de six ou sept petits objets brillnr.ts �t à un certain mo�ent les 
petita contir.uér�nt non!Hlle�rent,tnndis que le gros était parti trés loin 
et n,n pas etait r�vu. 

5é�v t é!I:oi rrn:u�.J: 
tür�-vër3-D5rnpière 
le c1:1 ucc�op��� 
CoClâ te �;�r.n �c 

Vers unu heure du matin �m� Guillet roulait en voi­
�t to111 t à coup ollf; vit un obj e: t lu::ineu.x fi 1er dans 
d ' un autre de la mtme forme, c'est � dire comme une 

Personn�ll�m,nt. j<l suis p11rsuadé que les "Soucoupes Volantes " 
:::r.•.:..n•. at cxi.st."J.icnt depu�'l; de3 centaines d'annèes,donc ce Ront bien 

des encins co�manoéo p�r des êtres Intelli�ents et c'�at la seule expli 
cation poaf;.ibl'J sana ::>bjectionu valables. 

B. PRllrCIPë:AUD. 

Sous ave�� en�egiatré un autre Rrand nombre de r�pporta d'obser­
tions do la �ujt du 17 au IB juillet.Pnrmi ceux -ci,voici celui tr�ns­
mia par :'lotr� Ami,J.C.DUl'"'OJTR de l·:ICE: 

LP. r.-ou ti E' r c:o·a:lPT :.D.n .. Qb.j.e.t. 1 �g ..a"'l.e.C...d.aaJmhl a t.a.. 

J.Coscer, accompecr,é de M • . Carro,fils de son patron, se rendait 
au marcné de Car.nc�. ''Ayant ':pi1.t4 St.P..u;:hnill.v.-::rs une heure du :"::atin, 
no'.L'J etio:1s ir.tric-u;;LJ, mon cor.-.pacnon et mci-méme,pr:tr une curieune lueur 
ap:-a.ra�.o.:.ant c!e'<��::lt t'10�43 trés hr:ut dans le ci�l.Je stoppais aussitôt 
mor. co..::fon �. la or!3tel) e de l' nutorcute e t  nau� sommen r!f.!!lcP.ndu:-; de la 
C:lèine rour et:-') c�r�:1i:1o èP. r.•.lv.)ir po.s .:jtl. l?tlc·•J'iri par un refle t dans 
le rar&-b:·lce." 

"J'al cr:1, c1 .:::C.C'1., i,kl:1ra:� ::.car:·o,·;�.l' il s'��'':iGs�it d'un effet 
.... 1 ... 

(Î 



d'optique,puio ensuite j'ai pensé à un� caravelle en difficulté. 
"L'engin était de forme loneue,à t�tP. blanche lumineuse avec des reflets 
sur sa partie cAntrale,donnant l'impreszion de huhlcta. le spectacle 
�tait impressionnant. 

Uii "CIGARE VOLANT" STJRVOLE LA VILL� DE lHCZ DAl�S LA NUIT OU !7 AU I8 

JUILLET - Rapport trnnsmia par G. TARADE du C.E. R. E. I.  C de t:ICE. 

Le téooin désirant garder l'anonymat,nos lecteurs ne do ivent donc 
pas s'ètonner que nous passions son identité sous silence. 

"Dans la nt.ti t du 17 au IB juillet entre Oih. 15 et Clh. 20 du matin 
je me trouvais à men balcon au cinqu14me ètage de l'imm�uble situ0 au 
Ne! de la �le du Soleil à Nice,attendant mes enfants qui devaient rentrer 
du apec�acle . • • •  Soudain mon reeard fut attiré par une vive lumière 
venant dann le ctél sur ma gauch�,donc de l'ou�st,juste au dessus d s 
colline3 de Pesoica.rt.Je compris de suite qu'il s'agi aait d'un !·�y té­
rieuy Objet Céleate.Le ciél étant d4gag·' ,Bt la''cho::;o"se d plaç· nt 1 nt.e­
ment et à faible vitesse,j'eus tout le temps de 1 détailler. 

L'étr�nee objet volait trés bas (Moin. de 500 môtres d'altitude) 
et se présenter sous la; forne d'un cigarf3 lumineux dont l'avant brillait 
d'ur.e vive lueur oranee.Un point rouge,nne sorte de phare,4tait vioi. lt: 
à la pointe de l'objet.Le corps de l1ap aréil était compartimenté en · '  ·­

trois parties.8on périmètre semblait briller de milliers de pointn r0uees 
èclatant ccm�e de la mosatque. De� norte� de rP.acteurs plac�s en dPs3ous 
et en forme d�lta lancaient des lueur3 bleut�es. 

L'O.V.N.I s'est �rr�td un in3tant.Il oscilla eur lui-mGme et je 
puis voir alors un de.a"l·Aacteur�"du cotô oppos�.Loraqu' il reparti:;, le 
phare qui se trouvait à l'avant clignota • • • •  Une sorte de tourbillon jau­
ne rouee sor�ai� de lR partie extr4me de l'objet. 

Le V:)l de ce cigare volant etait accompagné d'une aorte de frot­
tement dans l'air,tr�5s perceptible dans le calme de la nuit.Aprés avoir 

décrit une courbe,il diapar.Jt en dir.,ction de l'observatoire • 

.P.9_t.P..JU\...k,kJ\..J:...L� r;ous so:nmes allô a chez le tèMoin de cet te 
observation, le point d' o� elle observa le cigare volant permet de d,§cou­
vrir un panorama de plus de 180 .Cc t6m0ie;r.aee n'ètant pas unique,nous 
estimons qu'un O.V.N.l a survolé Nice dans la nuit du I7 au I8 juillet. 

QUE S'EJ1-1L PASSE A ARC SOUS CICON? (Doubs) 
Note de 1' information de''France soir" du mercredi 19 juillet 1967; 

"Les ��ar�ien3 de Jo�lle Ravier" ( 15 ans) 
"Les martiens sont arriv�s • . • .  c'e3t da moins ce q�e croit �llo 

J. RA VIZR q•u, hi er promenait tr0 i:1 j eunf:>.s en fan t3 dar.s 1� c:ur.pa("ne er.­
v1r�nr.ant ARC JCUS CICO� (DoutA) verniS h�urns. 

E:lo affirmQ s' 1hre trouv�e er. pr!�;�pr.ce> :Je troi :J ;; �res :i� l'\ 

. ·; . . . 
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taille d ' un enfant de troi s ans, le ventre pro�minant ,d�s bras h ��u 
prJs normaux et dea jambes trés courtos.�uand ilo m'ont vuo,ils se s�nt 
enfuis a toute vitesse en parlant entre eux un langue� po ur moi incom­
préhensi ble maie CJ.Ui ressemblait à un gazoullis" 

A pro po s de cette affaire nous avons 4tabli une corr��ponrlance 
avec Mlle Joélle RAVIER.Voici une copie de aa.lettre du 17 juillet 1067: 

Monsieur, 

En réponse à votre le ttre voici ce que j'ai 
consta té le lundi 17 j uille t . 

Tout d'abord ce sont quatre enfants qui etaient 
partis se prom ener vera I4 heuros. Soudain ils ont entendu un laneage qui 
ne leur � taient pas famillier.Parmi cos quatre enfants,la plus petite 
fille " Patricia " est partie a.u devant d'ou venaient les voix,p'ilis elle 
est revenue toute alar�ée prés de chez ses parents. D'aprés ce qu'elle 
nous à di t , i l y avait plusieurs hommes assis et l'un d'entre eux a es­
sayé de lui courrir aprés.Ace moment là je me suis dJ cidée de partir avec 
d ' autres camarades pour me rendre compte.�ous 6tions arrivés en bas du 
chemin qui longe le champ et regardions vers le haut de ce champ lorsque 
un tout petit ho�e habillé de noir passa en courrant trés vite prés de 
nous. 

A ce que j'ai pu voir c'etait un tout petit hcm­
meà figure bi e n humaine,avP.c des bras et des jambes proportionnJs à son 
corps . 

�Recevez Monsieur • • . • • . . .  

Devant l'imprP.cision des faits,il etait utile de 
de!!ne.nder un compll1m .. :nt d' imformatio•Hl sur"les petits hommf.ls" observés 
par Mlle J.Ravier.Dans un questionnaire adréss� le 27 juillet :n·Jc.)ct.mt 
nous avons obtenu les.autres ren3eignements suivants: 

La p�tite Patri c i a a vu trois @tres �g�l�mènt de 

pe t i te taille et vêtu de ncir.Les êtres m e suraient environ I,IOrn. 
Impassible de rapprocher +eur langaF,e a une langu e connue,quelque chose 
phonétiquement comme; "ra.-ra-ra-la-ta"tré vivement prononcé 

Il est, par ailleur également i�posr.ible qu'il s'�gisse des hr.­
bitants des environs;plus jamais on ne les revit ensui te . 

On aurait découv.Jrt des tr�ces analor;uN à des 
petits r�nds sur Je lieu de la rencontr�.A not�r que la petite Patricia 
a eu trés peur �t qu'il ne lui a donc pas étR po s si bl e de graver dans sa 
mémoire de plus amples d�tails sur ces étranges"petits hommes" 

lJne enquè te sur place aurr.ti t 4 tP. n�ccss#\i re, 1 (·:3 
t�moins dtant de jeunes cnfants,il eat tr6e difficile d'int�rpr�ter 1�� 
faits d'une mani�re sJrieuse.Il est fort pos�ible qu'il s'agisse d'un 
nouvel attérdssage �land8 stin d'un O. v.�;. I. Le "JystJn· r• .. ot·· o..:nt1u. 

P�urq•1ci n�"s ::1ytérir:ux vi�itcur� d·�.1ir•.'nt-ils rc:1ter d·'!.n!3 1:-t r."'utr::­
litÉ'? �uel but pour:Juivent-il::;? • • •  c,,s qut:·:Jticr.;> rt:.st.;r(')nt--.:11' n (·r:c�,r­
lon�t0cpn sana r�ponGe? 
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LE PLATL::AU Dt; VALENSOLE; UU SECTEUR PAF: f!CULIERE:.Œi�T VI:3ITE PAR L::3 

0. V. N. I .;:; 

��S!�!�-��-g2_J�!�!��-!2§7_�f!�E����-E�r-B�Y!��L-g!��!Q���-�� 

P�DELVAL relative h l'atterrisaape d'un O.V.N.I �VALENSOLE lo !er 
-------- 1 -----------------------�-------------- 1 ---------- ------

Nous pensons inutile de refnire le r�cit d6tai114 do cet attcr­
rissa6e dont la presse et la r�dio ont fait gr�nd état à l'èpoquo. 

Uèaru:oins nous avions pensés necessaire cette visite à VALENSOLE,pour 
obtenir au prés de· Mr Maurice f-1ASGE des pr*O<ci si ons quant à certains as pee t�3 
de ce "contact localiaé",et,par ailleurs reconnaitre la région de ce fameux 
plateau de VALENSOLE aitué au coeur d'une zône bien souvent visit�e rar les 
O.V.N.I.S . C'est aux nbordo de ce plateau que notre ami,M.WAL!ER n établi 
sa"finse" d'observation durant le mois d,aout d�rnier. 

E!2E��-!����!!!!�-��E!1�-��-�!������l 

Lorsque Mr.MASSE constato la présenco dans son ch�mps de lavandes, 
de cet "app�reil''il pense d'nbord à ur. hélicoptère de l' rmée qui s' "St 
posé là.Il s'en indiene;''Pourquoi s ' f, s t-il poaé là ?".En s 'approchant i l 
voit deux hommes et s'�perc�it de son .rreur,ce n'est pas un h4lico t:r 
de l'arm�c,cet "hélicoptér��" est un er.ein qui lui est inconnu,ila la forme 
d' 1.m énor�e ballon de rugby avec de nombreux hublots sur sos flnncc, c:s 
"h(�mes"scnt étranees,petits, • •  un �'tre • •  un m6tre dix .. cep�nd�nt s8mblabloa 
aux humaino,meia ils ne sont c e pendant p�a beaux . •  p&s de chuveux,pao de 
eila et sont pouvus d'énormes yeux ronds.Ils sent vêtus d'une Psn4ce ie 
combinaison de vol ordinair�. 

Cas deux p�rsonnngea l'apercoivent aussi mais ne s'émeuvènt pas 
p�s pour aut�nt.Mr MAS3E s'approche cne re et puis,soudain,il �st stcppé 
dann aon av�nce par une force i nvisibl et invincibl .Le. p�tics êtro 
reporteot tranquillement à leur �engin'',aaQa a� prcas�r,tndiff�r�nts à 1� 
prèsence de Mr.MA3SE.Leur en�in émait un 1 ger sifflem_nt �t G'�lév�;Au 'S­
aous le témoin le voit prendre une teinte roue;eàtr ,puis disparaît à gr::tn­
vitosee. 

A eon point d'atterrissage cet tranee appar il a laiss� un . re­
fonde empreinta,sensiblement comparable à cella d couv�rto à MARLlEN· (Cte 
d'Or ) le 6 n:!ai 1967.Une 8tr.preintv en formt? grossiér d'étoil · vu "d' rn.ien:?c" 
c'est à dire une excavation centrale assez profonde (Un trou d'un diamètr 
de IO cm €:nvi ron profond de 80cm à VALENSOLE- Rec ta.neulni re à la 2 • de 
deux métres de long en surf�ce,en for�o rte d�mi-meule en profond�'l· avec 
50 cm d� dio.mètro n �t�RLJEl\S.of.' c �?t"t c . cx.cr:v�ti . ..,r. c.l!or.:r'l� r�rt�nt ·. )i1(' des 
'' cnn�u.x ";que.trç à :V:.l-:·�JSOLE,tJt six. n :�:-.r:IE��S ( Vr-ir 'l·:scri:--ti:>n .. t 

schJ�n. de cette dern�t�rc e::-1prc-ir .. te rl�;!1D ·1..:· b•1lietir. du. G E.F.A,No 12 ?�ge 
25 } 
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). r' r :· r : �· (: t- c u J  -: : . -r._· :. n t , L� i l  · : s t à no t e r qu ' à  p ro x i t ·S d 0.  i·!/, PL I E�i S , 3. 
GEN L I S , �n c ul t i v q t e u r a découv e r t  6��l e�en t  d�ns un c h �� �  u n  t ro u  cy l i r.­
d r i a u e  d .' un d i n:né t r o d e  8 cr:, e nv: ro n , nucu ne t ra c e s  d ' ;� r p ro c h e  c t  nu c un 
s o ndage à s i gnal e r . 2e:::t1 En

·
·1n t d ' G.u t ro � t r r1 c e s  è t r:1n13 e s  au r:li � n t  è t è r c p .,; ­

r• e s  à p rox i�i t �  de VALEN SOL S .  

I l  nou a a 4 t ' i � no s s i bl H d ' o b t en i r  d e  D l u s  nxn l e s  r e n � e i enem c n t s  
à c e  suj e t , Mr . MA SSE qui nou s  1 : �  conf i rm� , no u s  d i t q u e  c e t t � pe rsonne d è ­
s i r e  c o ns e rve r l ' anonyc u t  e t  n ·  r : - �� � t r � r  c e s  ecp r e i n t e s . Su i van t l e s  
dé c l a ra t i o ns d e  M r . � A S S E  c e s  emp re i n t e s  s e ra i e n t  co�paro b l c a  � c e l l e s 
que l ' enGi n a la� ss� d�h s  s o n  c h a�p . 

Apré s c e  " co n t ac t ' ' l o c3.l i sé avec lee o c cu p u n  t :.J o u  p i  l o  t t? s  ri8 1 '  a p­
pa r e i l a t té rri d ani son champ l e  témo i n  para i t  ca t é F,o r i qu c : 

- Ce3 " Vi s i t �7U T 13 " :. -, no u s  vnu l (: n t p n. n  d e  m al . 
- I l s  ne d J n i r a n t pas , pour l ' i n � t �n t , p r e nrl re c � n t a c t a v e c  nou s . 

P e u t - J t rc ras avan t p l u s i e u r s  gJ n é rn t i c ns . i l  n ' 0 s c  9ns e x c l u s  c e pandnn t 
que d e s  con t a c t s  lo c �l i sd e s  ai e n t  l i 0v . • .  o� co n t i nu e n t . 

No u s  a.v o n3 ré fl é ch :::. s s u r ce q u e  rou r rn i t - •? t rc c r: t t e fo rme d e  con­
tac t avec de t 0 l l e �  c r � a t u re s . P o u r  nous , no t r 0  convi c t i o n  e s t q u e M � . �A 3 3 3  
ai t pu r J al i a o r  u n  de c e s  c o n tac t s , s �  c e r t i t u d e  quan t a u  bu t �ac i fi q u c  
d e  c c s "& t re s " , q u ' i l �  no d é s i r•m t p3o t ro u b l e r  n? t rc c i v i l i sa t i on péi r un 
c o n tac t " o ffi c i c l " . C c t t e  oe r nuri t i c n  d u  t�mo i �  d n  e s t  s u i t e c t  d ' 2u t rç s  
fni t s  � t ra. ngr:.· s  nous dor.r. �... ;1 t  t:. r: c c �' �  3. l '� p c, n s € r .  

X r  AU:'O�:l'! Z n. ·hli.J  1 '  hypo t h è sP. que H r  T�ns s e  nu r."". i t � t/ "cho i s i ' '  
pou r d t a bl i r  u n  t e l  co n tac t , c � t t e r c � n rq u e  qu i nou a  p� rni t � pri o r i d ' un e  
fan ta i s i e  O !iéè , nou � l a i s s e  C t;p u nd a n t à r� f!f� c h i r , l o rsqu •.? Mr . f !a.sse nou s 
fi t par t d ' une nouve l l e  obse rva t l r n , d ' un e  rto u v� l l e  so r t e  de c o n t a c t , l e  

!���!_!7_J�!!!� �� �3I�-�n� -i�5�I��-;�an t no t re v i n i t � .  

Le s o i r . �1€ C • )  j o u r  là , 1-lr . :-:a o s 1:1  t ra vn i  l l n i  t dnn� s e s  t G r re s ,  d R.ns 
la p l �i n e  si tu8e P.u tas du v·i l l nr;o de VA Lz: · JO L E ,  3 v c c  des n i d  e s . I 1 (> t rd t 
dé j à  �:1rd e t  o c s  .J o ;n p�no li s  l e:  qui t t l  r :-: n  t ,  l o i:i q u �� m r; n  t :·t r :·'a s�"'' P.U r8.i t dù 
p :'l r t i r o. v C: c  c � 1 co::r1 c i l no u e  l u  d i t , m".. i .S  u r. •.J f0 rr: 0  :J 'J u n e  s e ns a t i o n 
i nd€ f i ni .:l.:n. b.ol c l e  pousEtai t à rc s t P r  l à . " j � o a vn i s qu ' i l al l 3. i  t S A  pas s e r  
q u e l qu� ch o s e  ê t  j ' n t �endA i s "  d i t- i l . Ce l n  n e  s e  f i t pas l on�tcm p s  � t t end rt 
ses compagnons à. pC: i ne pa r ti s il �po rco i t une l u eu r avanc e r  d ans le c i el , 
des r�i e a  l �� i ne��es , une e s pè c e  d� fo rme o bl oneu 0 uv�nc e r  s i l en c i e u s e m e n t 
� t rés fa i b l e  v i t e ss� , 20 kms/h envi ro n , : ' np � ro c h e r  p r� s  de l u i  avec d e s  
c ou l � u r a  �c r vc i l l eu � � � , t r J s  j c l i c s  � . rcga �d � r . ��r . Ma s s e  vo i t  d � f i l e r  l en t e 
men t ce r h ci nocé�e qu i � i a p a rn ! t � e r r i 6 r� u ne c o l l i n � . I l p e n s e  q u e  c A l R 
va re veni r , p cu t-� t rc � e  po s c r , �a i a i l  n ' en e s t  ri e n .  

Ce t t e o bse rva t i o n  � e u  l i eu l e  l unrt i ! 7  j u i l l u t ( 5 h  ? ) 
� :ll a � s t à rappr.Jch e r  n. V cl C  l e  n h � r...,� � n (; l u� ir • .:'..l x q u i  n. eu l l ·.:U su r 

l e  t e r r i t o i re Ea :-? r- � �n , .-� n t r � l a  ·r. <li t du 1 7  <=· t 1 8  ,l u i l l o · t  à I h . I 5 r; t I h 2C. 
d u  :;: ::'� t i r1 . 3u r.: � .. (�·n t f ; ; t  � o u t .:' �! : :;  l i · ·: ,_} .  

J ' � i l l ·  '..l r .::; t::· '!', t·: ·  .. .n l l r . t �'. rî t : . : �  i')'1 rn -: · 1 x , l •  l •. n · ! · ·!''!rl l n , · : r . : : .�, n .'Jo-
c o nn t 'l t r .- � pu .1 i r ,·.· ;� '� �� · � , :  t r · .-;, t ;. r: .) " l f.  1 .-. ..... ..., ;r � :; r. !"l ..: • �  ··. '; r� i � · n t  �l� l ! �: r: �  � l l · � .  
I 1 r. '  s n  f·J t [l:"! .'3 t � n . � ·" .  

I O  
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No ta ·  Il 'es t • s i enn l � r  quo Mr . MA S3E no u s  � s e� b l �  h� � i t � r  � n o u s  rJ p o n­
d re h c o r t ai n e a  qu e s t i o ns b i � n  p ré c i se s  � t  3 e� b l a i t e n  savo i r  pl u s  ù c  c e  
qu ' i l nous d i s n i t .  

Du ran t l e  mo i s  d ' �ou t Mi ch el WALTE R  � e n regi a t é p r� s  d ' u n� 
vi ng te.i nea d ' o bse rva t i o ns sur l <1 pln teau d e  VALENSOJ.. c 1ui on t cu p r t' s q U•'  
toua li eus c ee d e �x de rni � rc s  nnn� o s . No u s  nu rons l ' o c nr� � D  d ' en re parl e r  
dans no t re p ro chalrt nuné ro . 

P .  DEL VAL 
�� - - - - · - - - - - - - - - - � � - - - - - - - - - - - - - - � � � - - - - � -- - - - - � � - - - - - - - - - - � - - - - � - � - - - - - - -

" SER I E  ATTERRI 3 SAGES " 

tm MYST�RI EUX ENGIN SE PO SE SUR UNE 'lO I E: FERREE, PR�S DE ROU3�1 , LE I3 
NO VEM BRE I960 - Enqu� t a  menée sur pl a c e  pa r Jean VUI LL EQUEZ , Co rr e s p o nrtan t 

Enqu� t eu r  du G . D . E . P . A . I .  

''Lappar 1  t i  on don t j e  fus l e  térno1 n s e  n i  tue dans la nui t du 
sa�ed 1  ! 2  nove � b r e  I 960 , �u d i m �nche I3 , P.ntre  2 h . 4 5 ot 3 h 30 . 

A co momen t �  l �  c i · 1 e tai t clai r , � t o i 1 8 , e t l a  Lunü b r i l l ai t 
Ne pouv n t  t r� � v  r l e  s���o i l , j ' ri t  i s  J t endu su r mon l i t , fu�3nt une 
c i gn r ù t t c , l e a  yeux t. o u r é o  ve r s  la fen� tre , sana pen�e r à ri an ; quand 
eou d � i n  oon t t en t i o n  fu t t t i r� e  p a r  de a l u o u r s  ve r t e s , �u d e h o rs . I n s­
t i nc t i ve� e n t  j e  Jn ' R s au rai qu0 �o r e o m e  e tR i t b i e n  couc h J r  � � e s  c� t�s , 
e t  ne po u vni t -4 t rc l a  causo d e  l n � l um i � r � q u i  � ' i n t ri gu e i t ; � ' � t an t l e vé 
je v i s  quu l e s  lu eu r s  avolua i e n t  dana 1 �  c i é l . Pensan t vague�Q n t  à d � o  fu­
a� c s , j e  passai �1 � cu i s i ne , d ' ou j o  su rv e i l l a i  al o rs lE phJno�4 nch t r�ve r o  
la po r te vi t r J b . Je vi s qu ' i l s ' ag i a sai t d ' un one i n �mJ tan t hu i t s lueu rn 
d ' un ve r t  bou t e i l l e  foncd , non cl i gno t n n t e s , � t d ' i n tensi tJ co n a t �n te .  

Il évo l ua i t à un� �l.l t i t udG f:ü bl c , qtlt� j e  ne su i a  pa s e n  :'llc su re d ' évn­
lu� r ; j e pen u to u t � fc i s  qu � l e  c h i ffre dé 7rr od t re s  do n n e rai t un o rd re 
de gran e u r  val � bl a . b ' cngi n s e  d � pl acni t ho r i zon t al èmen t , d ' un ho r i z o n  n 
àl ' au tr& , c e  qu i  coop ta t e n u  e l a  po c i t i on ènc a i � s� o  de mon habi t � t i o n 
co r respond h a o n  avi s ,  à un d p lnconen t d ' une d i z a i 11e d e  k 1 l om4 t re s . 

L ' o bj e t se �i s à de acendr� ve rs l e  so l ,  �u-des3ua de la vo i e  
fé r r� e . �lan� i l  tu e  a rri v� à env i ro n  une ci nqunn tain�a  de mè t res du sol 
j e  vi s t ro i e  p a l  !'l s e  d G  p l i  r sou s 1 '  o b j e t  e t  prend r·� un e  posi t i on à :>eu 
p ré s  ve r t i cal e , fo r�ant t r  p i c . Il s ' n� p ro c h �  nl o rs du sol e t  se po s� su r 
la vo i e ,  quel que s  1 50 MJ t r�s d e  mo i .  

Je voy�i s al o rs l ' o bj e t  i��obi l e , pnsé su r àon t ré p i ed . Il 
offrai t l ' apparenco Je d eux aas i é t t e s  renve rsé e s  l ' une ou r l ' au t re . �� 
br�ves lueu r s  rouge s ��n�ant d e  de onous de l ' engi n , f� i s� i e n t pense r 
d � s  � asha pho t ograph i qu e a . J ' J vn l u e  s e s  d i � e n a s t 0 na � p � ro x i � � t i ve�e D :  
� : Deux :.�J tro �  d o  hau t o t  ci n1 n c t r.� s  c i nqt.l ll.n b; R  à s i x  .,f! t riJ S J e  d i ·!�è t r ,� 

A un � � r; e n t  d o n n �� , .su r  la p:1. r t i ·� 3 U p·� r i v,J r ·� , ri .:; s " ;;c r t �: l'l  d ' :' i ­
lcrons '' t r-1 s no � b r �.:ux , 'l l l :�.n t •tu c e n t. r'1 �l l fl  p.; r i p h ' r i e , : -: •; r; o u l . � v -� r •: r. :. 
et se :li r8n t à t o u r ne r rn o i rlc. ï c n t . L ' 0 b i • : t  d ·� c o l l '' l ç ;, t t : . ï i : .!". · . ,; . :. u ·! r -� n t  . .  

• oJ 
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· -ou ci n quan t c  oé t re s du so l ,  l e e  t ro i s  p�l c s  du t ré p i  c d  ec p l i •� re à 1 '  o ri­
z on t ql e , sous l ' appa re i l  e t  p ri r e n t b i an to t  é gal ec e n t  un mouven e n t  gi ra­
t o i r e . Auss i t O t  , l a vi t e ss e de l ' engi n s ' ac c� l é ra e t  1 1  di s pa ru t  t r� s  v i t e  
ve rs l e  sud-oue s t , on d i re c t i on d e  Bourgt h e ro u l t e .  

Il e tai t al o rs 3 h .  30 . 
Penda n t  tou t e  l n  d u r � o  ct �  l ' obse rva t i o n j e  n ' a i  e n t e ndu aucun 

b rui t , vu  aucun a i l l age , nucune fu:.:l4e . Je n ' ai vuau cun " p e r so nnae;e " 

L ' engi n � · à  semblé plus pl a t au so l qu ' en vol . J c  suppo se que 
c ' e s t  une i l l u s i o n due aux part i e s  tou rnan t e s , au de ssus e t  au d ee�ous ,  
pe ndan t l e  vol • 

. Dé tai l curi eux : Depu i s  c e  �ooe n t , rna c h i e nn e  r� fuee o bs t i né�e n t  
de e '  app ro ch e r  de· c� t end ro i t � t  re s t e  sc u rd e à �es app e l e , quand j e  2e 
di r i ee de ce c o t d  • • •  " 

�2!�-�����g_E�-�!!�!!�l��g��� : 
l<!r . Carbonn i c r  habi t e  une uai so rine t t o de gn rd e ba r ri é re , re l é gu é e  

e n  pl e i ne fo rê t d e  l a.  LON DE , eu r  l a  vo i e  f r r ' e  ROtrSN-LE '-1A� S .  
Ca t end ro i t encai s s é  en t re d e u x  repli e d e  te r ra i n ,  t pa r t i cu l i é­

rel!le n t  i solé , ae t rouve à e nv i ron 16 kos , �  vol d ' o i seau x , u aud-o u e e t d e  
ROUEN . La fo rê t .t ré s dense n ' y o s t i n t n r ro n p u e  q u �;  p o. r  l e s  sai gné e s q u i  
découpent l es rou tes e t  l e s  vo i e s fé r rGes . 

Mr . Carbo nn i e r  e s t  pa rfa i te�en t é qu i l i br� . I l s ' exp l i que c l ai re­
� e n t c t  ne mani fe s te nucun n t t ra i t pour l n  pu bli c i té . I l n e  s ' e s t  j ana i s  
o c cupé d e  so ucoupt vo l an t e . - qu ' i l  n �  p r enai t p�s du re s t e  nu séri eux . 

CO UST A l'AT IOr\ FA I T ES SUP PLACE : 

J ' ai p ro �é d a  à un ex��en t ré s r�p i d 8  d e s  l i eux l P- 20 nove�brc , 
soi t huitjouro npré s l ' o baerva t i o q . 

· . .  

Aucune t race appnront e ne ae1 bl . i nd i qu e r l ' n t t c r r i a s  ge d ' un 
e bj e t . A  no t e r  t ou t e fo i s  que l e  bal l a s t  se p rê t e �al à l ' enregi s t reme n t  
d e a  e�pre i n t e s ,  e t  que l e s  t rt\vc r se s so n t  pr c1squ  tou t e s  :1é tal l i que a . 

C e s  rech e rc h es o ' on t founi l ' o c ca s i o n  d con s t a t� r  " d e  vi su " 
le co�po r t ene n t  de l a  ch i e nne de � . Carbonni c r .  

En e ffe t , l o rsque nous nou s d i r i gi o n s  v e r s  l e  l i eu d e  l ' a t t e r r i s­
sage , l a bê t e nou s e � bo i t a l e  pas ; nai s à tJ1 -cheo 1 n , e l l e  s ' arrJ t a e t  noua 
lai ssa con t i nue r , snns · plus boug� r .  

. . . . . .  
REMARQUES : ----------

: o  � ��n�0  � Quel peu t-d t ra l e  r�l e  de l a  ro t a t i o n  de c e t  ac c c s­
so i re�Le Tù�t-qûè- �an� l e  C3S p ré s &n t , l a ro t a t i o n ait eu l i eu e xac te�en t 

. au moo.,n t ou l es .patea du t ré p i e d  ee · ne t t en t  à t ou rne r ,  i nc i te à pene ,.. , ·  
qu ' i l y a u n  l i en ent re c e t t e  ro t a t i on e t  l a  p ro pul s i o n  d e  l ' engin( l i en 
qui peu t-� t re aus s i  bi e n  l ' e ffe t que ' la c au s e  d ' a i l l e u rs ) . 

I l  peut a ' ngi r au s s i  d ' une s t a bi l i sat i o n  par e f fe t gy rosco p i qu 
ou a i wpl c :-: e n  t d ' un .. ·.o u ver1en t t o u rna n t  à 1 '  1 nve r s e  d e  l:1 pa r t i e  su p-� r i  u re 
po u r  annul e r  o90n e f fe t ,  qu i tendra i t à . re voque r 1 �  no u v  ï n t  gi rn t o i n' 
de l ' engi n . Dans c e  cas i l  a t  no r� al qu ' i l ne s o  l �nc qu ' �  e r� n n  v1 -

s e  qa ' D.p r é s  avo i r a t "'. b i l i s e r  s q,  po s i  i o n .  !·� a i s q u ' ,� l l · e s t l n  fo r. ê d ' : ­
n e rei c qu i fai t tou rn 0 �  s 0 a  � c ccso i r  a ? !o u rn n t - i l s  s n P � a r r . t , a � t  l · 
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l ' e ngi n e s t  en l ' ni r , o u seule:)(Jnt d�ns c e r t a i ns c :1s ? )i f f,5 r e n t  .... s C t"\ ns t : · v�­
t i o n s  condu i sen t h p�ns e r  �u� l e s  O . � . N . I . S  u t i l i s e n t  ln re G i s t An c c  d 0  
l ' ni r , l o rs d o s  n t t � r r i s s ne . s , dL pn r t s , ,ano euv res l � n t �s , L ' 9 h� 0 ncc d e  brui t 
( .:m t rll au t rE:1s ) fa i t p e n s e r à u n  d i  po s i t i f  u t i l i s'ln t 1 ' .3 n � rei n t lngn0 t i q '  .. h: 
où plus pr·� c i sJ: ,ent , •� l ··c t ro-""lagn? t i qu•J ; o n  � n t revo i t t�nco re un l i r. n  ii. 'I·:JC 
l a a  e ffe t s  :nagné t. i q J s prod 1ü t s  :l.U vo i s i naee des aoucoup�Ja--Jed'...l s f:J s , c � r t :: i ­
nos d e  l e u r  :..1ano c u vr0 s éx i ec qn t  v rai s e1bl a '1 l en u n t  une f() rte ::l i !l a e n  o c u v r  . .  
d ' � n�r,zi c .  

A no t e r  e nco ra : Que .  ce t r� p i � d  gyroscopi qu e- s ta.bi l i sa teur pou rr1. i t 
p�r excn t ra t i on , fni re p rendre à l ' one i n  t ou t e  po si t i o n voul u e , e n t re C (: rt :: ü ­
nc a l i r.d t c a . 

Une t c l l o  hypo t0se co n s t i tu e ra i t une ox,li c�1 t i on c o n'!! C' une �lu t rc 
de l a  � tnch e so�bre cx� n t r' e "  

J . VUI LLEQUEZ . 

LA PREUVE D ' UNE RACE DE L ' ESPACE PRO VO QUE DES SOUCI S AU PEN I'AGO NE . 

( tradui t d e  THE UFO H� VEST H1ATOR. )  

Des mes sases p ro uv2n t l' �xi s tence d ' une race de l ' e s pace , i n t e l �  
l i eent e , boulve rse le D.S par t emem t  d e  l n  W fence , déc l ·l..re l e  D0 c t eu r  D . rH C HA EL 
c o n sul tan t � ln t.} te de l ' Adm i n i s t ra t i !'J n  Nu t i vnal e d e  l ' Esp:�.c e e t  d e  
l ' A8 ron�u t i que . 

RJ pond�n t à l :t que s t i on : " Quel se r:1i t l e  p rem i e r  a c t e  du Pen t .J.g� no ·: "  
Le Doc t eu r MICHAEL rJpondi t :  

· 

"-Jo suppo se que ch��que servi ce d� c l n re r�l t qu ' i l e s t  l e  m i e •.J.X 
préparè pvur f�i re face à la  m en� ce , e t qué � demander�i t l e  c on t rÔl e  cn�pl e t  
de nc:'s ac tivi tés d e  l ' e sp;�ce ; p'=l. rce que , d ' àprè s  les rappr t s  pu bl i cs , t � t o u  
tard , cela signi fi era GUERRE . � 

"SJ r!eusement , j '  i :nagi nr ·Rrnis que ce t�e d 8 couve r t e  pou r r9.i t pr,) s e n­
t e r  quel que tr�s  r�el dange r pou r  le  Pen t ago r e .  

On comp rend que la plus grande me��ce , pour e ux , e a t  de d e v�n i r  su­
rann� s , pa r  sui t e  de l ' avance de la soc i 4 t4 . , .t ce tte dacouve r t e  p e L.t t  t r,5 s  
bi en � t re regard�e comme un coup sd vJ re , d e  c e  co t� • •  " 

Que l e e  e p i n i o ns dll D r .  M I CHA2L rep r e s en t e n t  que l que f'lcon d e  pen­
s e r  o ffi c i d l l e , es t  i nd i qu� par une J t u d e  d ' un an q u ' i l fi t peu r l a  N . A . S . A .  
comme phys i ologi s t e  p r i nc i pal de 1 '  i n t i  tu t i o n  BROOK I NG S .  · 

Le rappo �t public de l a  N . A � S . A .  p rédi sai t que la p reuve d ' une v l e 
i n telligen te dans l ' espace produ i ra i t  un grand cho c su r la Te r re . 14 1 c la r a 
t i on au Pen tagone du D r . M I CH AEL , e t  d ' au t re s op i n i ons s i en i f i ca t i v � . 1 U ' i l  
rJ v�la dans une d i s cu t i o n  sci en t i f i que e n  I96I , so n t  co n si d � r.� i c i  0 � � e  
un i nd i ce du refus d e  reconnaî t re l a  r4al i té d e a  !J FO;) . 

" LCJ S mes nagea - rad i o  d ' ·  .. me au t re pl an•? t� , d i t l e  V -:- : M I CH A ?.: L , ::; e r;t � - .  
- �:� r. t une mena ce pou r l a  p l u pr:t. r t  ù e s  p e  rno nnage s pu o l  i c s �t l e :J "  !'5 p:1 c k  •: : : :: : .::- n "  
( o r a t ou rs , i n t e rp r� t e s , pa r t e  paro l e 3- p r e s D� , ra d i � , e t c , e t c , P t c  . .  ) 
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I l  d i t qu ' i l �  ee oaye rai en t  d ' arri t e r  l e u rs c ro yanc e s  e t  c e l l e  d u  pu bl i c  
pl u to t que d ' e s saye r de fai re face à l n  s i t ua t i o n , par de nouve l l e s a t t i tu­
des , où manoeuvre . 

Diffa ren t s  mo t i fs , d i f fé ren t e s faoons d ' aei r , d i ffJ ren t e a  i d& e s , peu­
ven t rend re l e s  gens de l ' espac e s i mplem e n t  cu ri eux d ' obse rve r la Te rre 
sans aucun dé s i r  de contac t .  

" Si '' l ' au t re vi e " d a a i rai t nou a fou rni r d e  nouvelles i nfo rme ' ..a. 
t i o na , c e r ta i ns groupea , ou c e r tai nes na t i o ns po u r rai en t m i eux abso rbe r ces 
i dé e a . Cela pou rrai t fai re · di aparat t re quel que s soci é tJ s , en rend re d ' au t re s  
plus fo rt e s , e t dom i ne r  l e  res t e • •  

" Le s  savan t s  de la Te r re , d i t  l e D r . � I CHAEL , peuvent recevo i r un cho c 
• •  pour lee gens de l ' espac e , no t re compr&hens i on de l a  na tu r� peu t pa rat t re 
aussi pri mi tive que l ' e s t , pou r nou s , cel l e d ' un ho�m e  des cave rne s • 

• 
"te s ' t res de l ' e space , conc l u t- i l , peuvent- ' t re nu poi n t d e  vue 

é th i que , mo ral , immo ral , e s thé t i que , où au t re , d i ffé ren t s  de nou e • •  De s ê t re s 
don t  le développement leu r  pe rme t de communi qu e tà t rave rsd e s anné es lumia­
re , peuve n t  avo i r des i dé e s  s u r  l e s pro p re s  relat ions , parmi les c réatures 
habi tant les planê te � · · ·  

"Ces i d� e a , peuven t oh ne p euve n t  pas , corc i d e r  avec l e s  c royF ncea 
l e s  plus ché re s  • • • •  " 

· NOTE DU G . D . E . P . A . I . : Nous savons au j oud ' hui .-.Aue l e  Pré s i de n t  JOH .t+­
SON a chârge-ünë-ëëmmiëëion d ' enquê t e po u r  é tud i e r l e  p roblème o . v . N . I .  
e t  qui. do i t  se p ro nonce r en févri e r  I 968 . 0 r ac tu8 l l emen t c e t t e  commi ss i on 
" CO DOM  e t  l e  Pr . HYNECK1!eo n t  dé j à  subme rgé s .  

· 

C.omme nous l ' é cri t no t re am i  G . T A RA DE , en rappo r t  avec J . J . VALLEE , 
aux U . S . A , c e t t e  comm i s s i on , subi saan t u � e  grande p re s s i o n  des mi l i eux 
aci ent i fi ques , e ffec tu e u n  t ravai l  i no ur� e t  ce rne d e  t ré s  présla cl e f  du 
mys t é re . I l  e s t  donc fo rt à cro i r� . ov e l e  p ro bl Jmo d e s  O . V . N . I . S  aya n t  é t J 
po sé publ i quement aux U. S·. A ( KennP t� A RNOLD - 1947- ) t rouv e  "offi c i é l emen t "  

.jour sur l e  nouveau con t i nen t .  

SCHI APARELLI REHABILI TE ? 

tee canaux do la pl anê t e  Mars réapparai s s en t .  

____ ,_, _ _  

·Les pho tos pri se e  le I4 j u i l l e t  I965 par Mariner IV ont 4 to 
t rai t � e s , développées e t  agrand i e s  � t  mon t re n t  su r la su rface de Ma r .� 
d e s  l i gnes c reuses fo rman t un ré seau ; Ell e s aurai ent de 80 à. 300 k : . ; 
de l argeur e t  plu s , la rge s aux in te rsec t i ons . Le s fnmeux canaux de Schi a­
pare l l i  rJhabi l i t ' s  t 

� Nouve l l e  publ i � e  par " l a  feu i l l e  d ' Avi s d o  � eucha t e l " e t  t rans­
m i s e par D . DUPRE du G . D . E . P . A . I .  
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' SURPR I SE DE LA VI E SU R  MA RS . 

Préd t t 9  �nr ·les �r.van t s  

� Le premi e r  homme a t t � rri saant su r Mara de v rai t-ê t re pr4 pnr� h 
renco n t re r  que l ques surpri ses in terrJ ssan tea • • • •  " · 

· D ' aprJs le p ro fesseur Franck B . SAL I SBU R Y , de 1 ' Uni ve rs i t6 de l ' E t a t  
d u  Colorado . L ' 4valua t i on de la vi e s u r  Ma re · , p a r  l e  Pro f . SALI SBU RY , fu t pu­
blée par le "M�a e i ne Science " o rgane o ffi c i -5 1  t1e l ' A s soc i a t ion Ar!l� ri cni ne 
pou r ' l ' avance des sci enc e s . · 

Le D r .  SALI SBURY, p hya i clogue de s plan tes , a conclu , ap ré s  une tHude 
sJri euae , qu ' i l  y a un e vi e vé gé tale bi en adap t 0 e  et flo ri ssan te su r Mara . 

"Si l e s  o rgan i smes qua a i - vJgé t aux on t réso lu le p robl �me d e  l a  
c ro i ssance dano l ' envi ronnemen t mar t i  n , d i t  l e  savan t , on peut aù romen t s ' n t  
t end re h t ro uve r de s fo rmes d e  vi e compa rnt l o s  � no s animaux , qu i  e e  no u r­
ri ssent de plan te s . Et Je là , i l  n ' y a qu ' un pa " de p l u e , pou r d e A  " t re s i n­
tell i g�nt s . En vue de cet te évi dence , noua devri •) ns , au r.1o i n s esoayo r d �  t e n i r 
nos e spri s auve r t s , afi n de pouvo i r  suvi v r e  au choc ini t i al de no t rv renc� n­
t re ave c eux • •  " 

Le Pro fesseur SALI S rl7RY ave r t i t  qu ' on dev rai t ré tl�� chi r t ré s  noi 
gn e u·s eme·nt avan t d e  l a i  o s e r  tomb.-: r de mini t i  eux robo t o  su r  i'tars , pou r y 
c h e r che r dea si gnes ::le vi e • • •  de s 1.aach i ne o  qui a , é t endent  • •  abso rbe n t  , pul­
véri sent • •  at analysent des � chan t i l lo ns de la surface :nnr t 1  enn t� . 

" S ' i l  y a une vi G i n tell i gent e  , l � s  donnJ e s  du tll�m � t re , recues 
du ro bo t peuvont-� t re d i f fi c i l a s  �� � n t e rp r� t e r  • •  · 

"Je peux , 3.U L10ns , i magi ne r comi'len t j e  pou r ra i n  rA agir s i , a t t e rr i s­
ean t dans mon arri � re cour, un t el apparei l cor.menc a i  t à empo i gn e r  :':lon po:!l-
mi e r  mon cha t , et peu t-.J t re • •  moi Til� r1e . 

t radui t d e  "THE UFO I :1VEST I G ATO R .  

�- --- -- - - -- --- � �- -- - � - - - -- -- - - - -- - - ---- - - - - - - - --- - - - - - - - - -- - - - ·· - - - - - - - - - - -

O BSE RVAT IO?� S  DE L ' AJ\NEE ! 967 - ( Dosa i �r du G . D .. E . P . A . I )  

2��fi�ü��!���ër!�1!1����t11�1��67��=������-��-���!!2�-P�!-�� 
���--�� � - - - - - - - � - � - - - - - - - - - - ­. 

Un pat ro n  p é cheur de Beaul i eu , ·t r .  Eugû ne Cai s o n  a f i t  sa· · 'l i 
une o bserva t i o n  cu ri euse qu ' i l l i vre au x sp ·� c i al i s t e .  : - - anr.led i r.ta t i . : n e  
v e r s  5 h , al o r a qu ' il se t ro uvai t eu r l e  po rt po u r  a l l e r  r e l e v � r l es f 1 l � t a  
e n  :�e r . 1 1  re:.'l:'l.rq u a  t r13 s  hau t rlan t1 · l e �.; 1 ·' 1 , '!\u no rd u po r t  un o b j e t  t r � 1 -
m i neux de fo rne c i cul ai re . Habi t u e r  à b s erv r l e  c i . � l  e t  l e !:J  co n t  .. 1 1  · .  � s  
i l  p réci se "l u e  l ' o b j e t  e t ni t a u  · 1o i r. n rl. i x  fo i p l u �  i :::;p r tan t Ut.! l '  � t :'l i l �.: 
d u  be rge r . hp r  s ·'! t re re s t é . i 'J: o b i l '3 p e n ti é'u  t p r-� s n e  ! 5  :-: i nt l t a ,  l '  ' t r: r. �·-

. c o rp s  cci l e s t"' se d ·) p l ac. t. r · : s  r;;. p1 1 -:.:· ) t (l ,_ I 5  :i e er·.� a ve rA l ' . s t , ... . * :J � ·d: -
l i sn e t  di s pa ru t  do ns • • •  d �  : ;uo i s ' ·1e;i t- i l  ? :·:r .  ç i .. 0n s e  C't nl r.: 1 · · · · � 

/ 
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Pl u s i eurs cen t a i n e a  d ' Angl � i a o n t  è t è i n t r i eu� a , �€ r c r e d i  d e rn i v r  
pa deux Obj e ts vo l an t s  non i den t i fi é s . A  Cl i f to n , dans l e s  M1dland s , une c e n­
t a i nes d ' ad ul t e �  e t  d ' enfan t s  ont  nffi ��� a  av: i r  vu un o b j fl t  P. re e n t �; , l c n e;  
d ' envi ron urte d i zai n es de �� t re c , ao po s e r  p r1 a  d ' une éco l e .  

Sel on l a  po l i c e  i l  s ' agi ssa i t d ' un e ffe t d ' op t i que cnusJ pn r lo 
so l e i l  sur un nuage de poua s i � re . 

Cep� ndan t , �  New Fo res t , aur l a  co t e  sud , à  vu u ne � no �e bou l e  l u­

ci neuse blanche passer au- de ssus de sa ten t e  e t  s ' � cr �se r au so l e n  exp l o­
san t .  

Des d i z a i ne s  de pe rsonnes � n t  tél4phonné s pour rend re co�p t e  du 
m8Qe phJnom6ne ; la po l i ce d6 c l a ro qu ' i l s ' agi t c e t t e  fo i e  d ' un �é t � o ri t e .  

Co fnoi dence curi euse e t  t roublan te , dans la nu i t  de o e rc redi à 
� j eudi , deux po l i c i e œ en pa t roui l le ont apercu un C b j e t  Volant Non I d en t i ­
fié s étté t t  n o  tune lueur o rnnge , dans le c i �-<l de Sou thac p t o r  . •  I l  n ' y  a T"as e u  
de conclus i o n o ffi c i é ll e  dans le . t ro i a i ôme cas . 

"Dauphi nJ l i bé rt1 " 9 t  ''L ' Au ro r� ''du 7 . 7 . 67 

��B-E��-Eb�!�_:_f!e!!�_Y2!��� · 
Deux au to�o bi l i s t e a  argent i ns affi rment avo i r vu un c iga re vo l �nt 

po sé à t e r re . L ' appari e l  qui a c  t rouvé à envi r o n  400 �� t re s  d ' un� rcu t e  res 
seoblai t à un wagon de pas sage rs dea chem i na de fe r . A p r.S s avo i r  d é co l l ( , i l 
pri t r�pi denen t  de l ' al t i tude e t  d i spa ru t � 

Le s deux tarno i na d�clnren t qu ' une v i v e  lumi û re s e  d�gageai t pa r 
les hubl a ts rec tangula i re de l ' engi � ,  

Dauphi n6 l i b6ré du 1 3 . 7 . 1967 . 

��!2�6�-��!��!�!�-!-��§§!��������l=-��-J�!!!!�-��§7 · 
"so u c o u p e  Vo l an te "où pa q , ce t te foi s , on Il t a t e r  de l ' enei n oy s t é ­

riewc à MAS SY ( Esoonne ) . Dana l e  grand e n s ecnble du ' 2 , ru e  d e  Mo scou , D-J n i n i ­
que Gauz e , a  dé couvert  un é t ranee c n i l l l')u .  

Ce cai l l ou long d e  1 2  c� e t  l a rge d e  hu i t s p e sai t  à peu pr4s d eux 
k i l o s . " I l  ne s ' agi t pas d ' un m� t{o ri te " a ff i roe- t-on � l ' observa to i re de 
Meudo n .  

Aut re 1 t range ph é noméne : l ' expl o s i o n  qu i l ' au t re nui t a r0v� 1 l l é  
� Troyes t o ue l e s  Ha bi tante d e  l a  rt..Je d e  l a  r6pu bl i qu e ,  e t  p rovoqu� plu..­
sieu rs dizo.ine e  d e  l!li l l i e rs de franc s  de d�t_œ t a . On exclus la fol..ldre "' t  l e s  
engins expl o s i fs . 

Aua o i  un fai t é t rnnge 1 n t r i �..Je- t- i l  fo r t en e n t  les e nquê t e u rs :  
avan t l ' expl c si c � , un ho - · e apparc.  n � n t sa i n  d e  co rps e t  � ' e spri t s ' e s t  
pré s en te à l a  ecndarm e r i e  d e  T r c ye a  e t  a � té fo rm e l  : '' J e  vi e na d e  V" i r  
dans l e  ci Jl u n e  L1 ngue fu s�e avec d e s  feux à l '  n r r i ô re " 

"Fran�e s .� i r  e t  Dau p h i n-S 1 i b1 r:� " 
du 21 . 7 . 67 .  

I6  . . .  1 . . .  



de Co rmu l e  r u ne hypo th�se . 

------------�J!. J� _Jte? ----- - - - - - - - - -· 

A �Jice, l'un des témoiGs _du "phénomèno 
qui . intrigue l'Europe nous f�it le récit de .. es abssïtm!rn s 

� habkanf'l des ,.,;;;;---- --- -·· 
Mlritlmll ,.. .,.. ,,pwM hier, Un prcblime ancien et\ flft cfoptt\-fttldi' � .. obwt­,.. � la ""tf • l�i .. 
mardi, .. ,... • .w... �� 
QUI '""itue rr�.,.. '"" ,. 
oilleun,. 

v.. 1 h. u. "" Clutamobl· 
ltste, QUI CifCulait 1'0'1 loft, de 
l' oftodrarne ci. Coftnft. St-C:O.• 
'*'· Nt $00'1 �·lon ot ritit 
.... . ... ..... ......... ...... 
"""' ... ..... . ..... . 
co ..... . . 

Slns•blenwnt i le mftne Nu· 
.... deuJt ;.._. ,.... Gill .. 
DrOIN�te�l.,.r _,.,, c» Vetd1.81, 
i houteur ct. l'h6tel Ruhl, Oftt 
ooerçu urt �O"'ine �. 

L'"" des cNulr, Mlhak� l(œ. 
tia, 20 01t1. demturGI'If villo c le 
OtOL-er •· �""'� UubarUt. i 
Reckfowillt, traweillaflt octuetlt• 
""""' i Niee, roous o dklcri 
A c:t sujet : • ,, '"..... .. ftela .... •• 
Cf"P:''t,...,. lottqM, ....... Ill .... . 
i' !( n, na..t tJft IHII, 4eM 
t. &c·.t!tt� ....,_.,..., tlel hwtr 
... �'""- • cwt 4' .. ...... 
h'oris �·.,. helllit l-"'"'•· · 

,. c.:, �· "' •• �., .. 
,.,.,.,, .,·,�ait ,.. nU. l'n 
•"*"� �"'-' r-._.,. • 
f'=:ce .. , ' "'"' ...... • Il f eweJt 
ela, petlta fevll • ......_ ,... 
��4. � ...... •'4Nft ,.. 
,..,w. ' ""- , .. ..,.... ... 
.. .,,.... . ..,_., 

c L'•Wtf ,_ ...... ,... ._ 
....... ft j  .... ........... ..... 
COil1:lr.t. PfW lt � a ..... 
...... ..��� Il ft1:.lt 4$ ""' 
Pilo t 

Sur c" ph6no�Nnes QUI '"· 
tri,_., t'opi-nion �tale • IM-
Ndt �'"· de nombreu­
... �thèft Of't ... 4ni1Cft. 
Awc btoucouo dt Prvdenc•. Oft 
rt'ocfut "'6mt pot "''' d'� 
''" ••tro-ltf'Mitrel �· 
cf'CMitre ploNtn. QUOi au'•l en 
lOir • ._ M!litux ecltfttlf!Qutt 111 
,.,_ w�euJ� ,.. �· PGI 
..,,�t lndifUten" .. Cft 
·�1!1 CICIPGfitlonl. ' . ' 

' -. . .. ,...�. 4n • ïifili -
........ .... i4tM1,... .......-:; · •• 4-. .. ... s. .... ._... o. ... ........ ''"' - 1•· ,.,.,.,. ... �· ,. �,., ... �IN' If• 
v�.. : Il ' ... -·• 4ft 
...-ritleM 4t N11c-t""' .,,_ 
...... "•1 ltt ,...,_ T .. rtt .... Ill. 

• D'e.�trt ,_.., 111 f .. lllellt 
... 4c:rHt tiiCffll ,, '"*- 1ft ,., ... ....... .. ... Nthit . 
........ . 4'1:1• Il ' • �� .... -.10. 
.... "" �,_ 4• h•4n ·-.,.r .. , 
... • ..... , - .._ ciwiQ. .. ,..., .......... ,.. ... 

. ..... ,., . .... ... .... 
dtl .,.,� .... """"""" ... ... 
�· .. Otlt ,. "" .. .... ... 
.... .. lftltMtttn ...... 4' .. . 
.... .. ...-. "'"'"""' ... ,._ 
citl 4'lUtiiW, A ,tn ��"- "'"' 
••w..n. ,... � • •.• ,,., .. 
4'4JIIt lltlli!H ,., ..... 

• 
- l\loa J'rojet n'a inténeH prnouiM . ......... . 
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30 UCùJ1 EJ SA VO Y,üWE S - ALBERVI LLE - 6 Aou t 1967 • 
.- - - - -- - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -·- - - - - - - - - -

D i manche ve rs 2 2h . IO , plus i eu ra pe rsonn o s , hab i tan t A l be rvi l l e  e t  Ueine 
( Savo i e )  o n t vu passe r da.ne l e  ci 1 u n e  �ro n s8 bou l c  l um i nc ua e , dc coul e u r  
j aun o rangé e , qu i para i s sai t s �  d�place r � une v i t e s s e  rel � t i v 8m e n t  l e n t e  
e t  à basse al t i t ud e sur u n  t ra j e c t o i re Sl..td-no rd . 

So n  passage s ' accompagna i t  d ' un gro ndeme n t  sourd . 

�!§!�B!f�!-��Q!�-�2���!-E���-��-�!�;-�:����Q�§-�-!�!_§�E���È!�-!2§7 · 
Un J t ranee o bj e; t  l um i neux , \'O l a. n t  n uno al t i tudo d e  6000 !J i é d s  ( envi ­

ron 2000 mé tres ) a é té s i gnal� a u  po r t  d e  BILBAO par 1 ' 6 qu i p�e d ' un 
cargo espagnol ''Juan A r t é z n :• , en ro u t e  pour l e s  A s turi e s .  

L ' é qui page n t ré e  ne t t emen t vu ,  pendan t une v i ngt a i ne d e  m i nu t e s non 
l o i n  d e  l a  c8 te  e3 pagno l e , un o bj e t  d e  l a  fo �e côni qu e  d � c r i van t d e s  c ou r­
bes rapi de s .  

1. propo s de ce t t e  o bs e rvat i o n , r� r . J . � ·
. BA RGALLO CHAVE S , de 13ARCELO!�E , 

co r re spondan t pr i nc i pal du G . D . E . P . A . I . ; en Espaen e , nous a adr4 sa� s l e  com­
pl émen t d ' i nfocu t i on �ui van t . oni s re l a t i ve à une ���!�-2È�2!!��12E 

�!b��QJ.!�_ê_§!E!�!!:È!�-�2§1· 

Ve rs 8 h .  du so i r  du I e r  d e  ce moi s , tbu t  l ' J qu i page d ' un ba t e au so rt ant 
d u  po r t  d e .Bi l bao a. vu un o b j e t  û t ranee , dans l e  eo l fe de V i z c aya , p rJ e  de la 
c ô t e  ho.sque . ( I l  s '  aei t d u  careo "Juan A r t 4 z a " d e  la prem i é re obse?-v�rtioo ) 

Ce p�� n �m�ne s ' e s t  rA pé té hi e r , � la �ême h eure du ao i r , mai a avec plus 
de duré e ,  tl. ' apré s les 1 n fo rmat i c n s d e  l a  ·ra d i o  ca t i é re de  Alec rte qui recu t  
u n  me s s age t r�:msi� i a  p a r  l e  ca.pi t a i ne du cago '' Sanche Panza " .  

A 7 h .  �I  du so i r , i l s  d i s t i ne�a� e � td�nn l e c i é l  u n  é t ranee o bj e t l umi- . 
neux qu i allai t à l a  vi t e s s e  du b a t eau dn tenan t com � t e  de l a  d i e � n c e . 

L ' équipage co n t i  nu a i t à rega rde r  1 '  Â t �nnee o bj e t  à l '  ai <!e · d a j u:�el l e s . 
1 . 

A · c e t t e heure i l  fai sni t oncore j o u r  !e t  po u r ce t t e rai so n  i l s suppo­
sai e r1 t  que sa l Ul!l i no s i  té fu t "Cn �v flê t uu s c l e i 1 .  

L ' ob j et avni t une fo rme t ri angul ai re .avec di ffé rents somm3 t s , dont u �:  
etai t plus grand e t  aigU que les au t re s �et  donnai t au sud-oues t .  

L ' o bj e t  a o  t rouvai t au no rd de Pu n t �  C�l i a  e t  l e  bateau à envi ro n IOO 
mi l l e s  e.e l i'. . 

Un nouveau communi qué de " Sancho Pan� a "  apr� s hui t heu res du so i r  
s i g�al a i t que 1 ' 6 b j e t  vc l an t  ae mo n t rai t d e  nouveau . l l parai ssai t con­
t i nuer la rou t e  du ba t e au . I l n  è i gnnl ai � n t  e nsui t e que mal B rP. s  qu l nu i t 
soi t t of!.; ti  e , i l  e t� i t i l l um i né e  av c p l u � ' i n t e n s i t . , c e qui démo r .  :- que 
la l um i � r e  d evai t l u i  ê t re p ro p re . A  t r� � e rR è e s  j un e l l e  l e e  menbrea d e  
l ' é q u i paca cnl culA. i cr. t  l e  d i tu•lP t re de  l l o bj e t ; i l  se. b l a i t ê t re d e  qua t re 
à e i x  iiJ6 t re e  e t  3on al t i tud e pouvn i t - e t rC" P. s t i oé à s 1 x  oh s t r: i l l e  Cl4-
t re 3 .  

1 8  



Vo i c i un t �mo ignaee d ' une o b s e rva t i o n fai t e  l e  lund i I I  s e p t e� b r �  
, I 967 , d e St . Mar t i n l e  V i noux , dans l ' I o� re , rocue i l l i aupr� a d e  ,r . Guy SA VI N ' 

'' J ' é tai s à S t  . Ma r t i n  d e  Vi now: ave c r.n n fré r e ,  l o rsque ve rs 2 2h . 
nou a vt mes à l a  gau che de l ' hf- t el elu, t! .. �chero t t e , on d i re c t i o n du sud-o ue s t ,  
u �  d i sque o rangé , d ' un d i amê t re appa rent à c e lui d a  l a  Lu ne , �o�rgean t à 
pe i ne de l a  l i gne d e  c ré t e  du Ve rco r s . L ' obj e t  mo n ta u n  peu , nai a sans s e  
con t rer à nou s  d a n s  s a  t � ta1 1 té , pui b d e sce nd i t  po u r  d i e p rat t re . Ce man�� 
se reprodu i si t  C :. ;- -:r  c.� �r='i�  fo!. s , j e  n �  s a i s plus t ré s  bi e n . Chaq u c  d e s c � ­
t e  nou s  d o nnai t l ' imp ress ion d ' un oo uoho r  d e  eo l e i l  en mi n i a t u ra �  

Bi �n entend u  aucun bru i t n t a  è tè pe rcu . Final e�en t l ' ob j e t  di s parut 
dé fi ni t i ve�en t , �a i s  , pend a n t  pl u s  d ' une d i z a i ne s  de m i nu t e s  u n e  l u eu r o ran 
gé e subs i s t a .  

Nou3 at t end t�ea encore une d e � i -hou re , j u s qu '  22h . 30 ,  .ai s r i en ne 
se p rodui si t . ! ! ne pou rrai t s • ugi r d e  la Lune pu i squ e ce t t e d erni , re se 
t rouv·a i t su r l ' e u t re h o r i zon e t  o n  e t n t t alo r.9 à aon p r en i e r  qu r t i e r .  

Nou a soLm e s  pe r suadé que d ' au t res pe r . onne s o n t  o bs e rv� a l E)  h é  oné n 
dan s ln r�gi on ere nobl � i se , c a r  c o l u i - c i  ne pouv i t  ce r tes pas pa s s e  i na-

" pe rcu . � "  

E n  tou t c a s  a i  d ' au t res t mo i r.nag e s  n e  so n t  pas enco re venu s con-
fi rme r c el u i - c i  e t  en appo r t e r  l 0 e  d t a i l E> c hn i (}u e s , i l e s t  r�111a rqu e r  
que " l e  •iouc he ro t t e " aer l e  ê t re un l i e u r .. r t i c ul i r� r�ner. t  vi s i te!  pa r l s • 
o .. ·.- . ti . I . S . A  not re conr.ui ssa co , oe t t a r i t i o n -• s t  la Qu a t r i éme q 1 a. 
l i  u au- d e o s u s  d u "Xo u ch e ro t t e " e  mo i l  a d ' u n  an . O·t  peu t- t re l a ni étr.e • • 

t.ott s  avons en e ffe t r e c u  d e rn i é reno n t  u n e  l e t t r e ano ny:-�e s i gnal an t qu e 
l e  co r r e spo ndan t voi t p re s qu c h a q u e  h �! � o  nui t , d w s  ob j e t s d a n s  l e  c i � l 
d e  G,RE. '0 .8LB , o t  q·.; c· ces d e rni e rs o . t  pou r cou tuoe d e  d 1 spo rat t re d e r ri :· rP, 

Je ••:cr:- ·.lohe J o t t l'l " • Co'"cc i d o.r.o€7 Re al i té ? . •  lac:J �ne Bl i vo n , -:'1  nbre d e  not r 
groupeme n t , noua a e..ppri a que l e  ''f·�ouch c r  t t P,  ''  e t ai t s i  tué su r u n e  de c e  

li e;n e s  o r t ho té n i ques d� couvc r t  s p� r A i ·  P. ·a c h e l . A l o rr:: • •  ? 1 . l o re G REI O F  "' 
� � bl � � � r� u n  e n d ro i t r ri vi l éci é par c e s  nei ns mys t é r i eu x . !  Eu x a s  1 ,  
préparen t- i l  a :�o!t.� ... ê t re , dans l '  O "lb ro l e  a J ou x  O l y.: p i q u e s  • . . •  De tou t e  fa çon 
i l est plus q u e  p ro bable qu ' e n r.;; v ri c r  1 968 , 1 1  y ai t au t a n t d e  !!l o n d e  eu r 
les p i s t es de r .  i qu e dans 1 �  c i  1 � • •  

M .  "/ALT ER - Meob re- or.quS t e u r  
du G . D . E . ? . A . I  • 

.., t1o t e  du O . D . E . P . A . l :  A p ro po s  d e  c e s  o s e rva t i o n s  conf\ � cu t i ve e , h.C . .  BLE 
et-i�=5ii��;-a���S � E R o ro t t e ucn p3 r � i c� l i _ r , nou a  �a ri ons rcco�nai s o ·  . .  t nu x 
pe r ao nne o- té i.;o i ns de c e 3  o b a c rva ; o r. s  pa s s  � e  oh J ve n  � u� l l t's , d e  b i e n v o u ­
l o i r noua envo y e r 1 �  rappo r t d ·� ttl i. l l d c �  qu ' <?lle o . •  t vu . N  t u re l l  n o n t  

l1 ... nony:u:t t l .::u r· '1 e r:a r o pu c t 0 . i e l l .1 e n  ;·j r� '1 i fc s t � n t  l e  d .2 .s i r . 


